
RÉFLEXIONS BIBLIQUES ET PRIÈRES POUR LES HUIT JOURS 
 

JOUR 1 
Un légiste se leva et lui dit, pour le meƩre à l’épreuve : « Maître, que dois-je faire pour recevoir en partage la vie 

éternelle ? » (Lc 10,25) 
Aide-nous, Seigneur, à avoir une vie tournée vers toi 

 

Passages addiƟonnels de l’Écriture 
 
Romains 14,8-9 

8. Car, si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur ; si nous mourons, nous mourons pour le Seigneur : soit 
que nous vivions, soit que nous mourions, nous sommes au Seigneur. 
9. Car c’est pour être Seigneur des morts et des vivants que Christ est mort et qu’il a repris vie.  

 
Psaume 103(102),13-18  

Comme un père est tendre pour ses enfants, 
le SEIGNEUR est tendre pour ceux qui le craignent ; 
il sait bien de quelle pâte nous sommes faits, 
il se souvient que nous sommes poussière. 
L’homme ! ses jours sont comme l’herbe ; 
il fleurit comme la fleur des champs : 
que le vent passe, elle n’est plus, 
et la place où elle était l’a oubliée. 
Mais la fidélité du SEIGNEUR, 
depuis toujours et pour toujours, 
est sur ceux qui le craignent, 
et sa jusƟce pour les fils de leurs fils, 
pour ceux qui gardent son alliance 
et pensent à exécuter ses ordres. 
 

Réflexion  

« Que dois-je faire pour recevoir la vie éternelle en partage ? » CeƩe quesƟon cruciale posée à Jésus par un légiste 
interpelle tous ceux qui croient en Dieu. Elle condiƟonne le sens de notre vie sur terre et dans l’éternité. Ailleurs dans 
la Bible, Jésus nous donne la définiƟon ulƟme de la vie éternelle : «… c’est qu’ils te connaissent toi, le seul vrai Dieu, 
et celui que tu as envoyé, Jésus Christ » (Jn 17,3). Connaître Dieu signifie découvrir et accomplir sa volonté dans 
notre vie. Chacun de nous désire une vie vécue dans la plénitude et la vérité, et c’est aussi ce que Dieu désire pour 
nous (cf. Jn 10,10). Saint Irénée disait : « La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant ».  

Bien souvent les réalités existenƟelles de la vie, marquées par les divisions, l’égoïsme et la souffrance, nous éloignent 
de la quête de Dieu. Jésus a vécu le mystère d’une communion inƟme avec le Père, qui désire combler tous ses 
enfants de la plénitude de la vie éternelle. Jésus est « le chemin » qui nous conduit au Père, notre desƟnée ulƟme.  

Ainsi, notre quête de la vie éternelle nous rapproche de Jésus, tout en nous faisant devenir plus proches les uns des 
autres et en nous rapprochant sur le chemin de l’unité des chréƟens. Soyons ouverts à l’amiƟé et à la collaboraƟon 
avec les chréƟens de toutes les Églises, en priant pour que vienne le jour où nous pourrons tous nous rassembler 
autour de la table du Seigneur.  

Prière  

Dieu de vie, Toi qui nous as créés pour que nous ayons la vie, et la vie en abondance, fais que nous reconnaissions 
chez nos frères et nos sœurs leur désir de vie éternelle. Et alors que nous marchons avec déterminaƟon sur les pas 
de Jésus, fais que nous menions d’autres vers toi. Nous t’en prions en son nom. Amen.  

  



JOUR 2 
Le légiste lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de 

toute ta pensée, et ton prochain comme toi-même » (Lc 10,27) 
Aide-moi, Seigneur, à t’aimer, à aimer mon prochain et moi-même de tout mon être 

 
Passages addiƟonnels de l’Écriture  
 
Deutéronome 10,12-13  

Et maintenant, Israël, qu’est-ce que le SEIGNEUR ton Dieu aƩend de toi ? Il aƩend seulement que tu craignes 
le SEIGNEUR ton Dieu en suivant tous ses chemins, en aimant et en servant le SEIGNEUR ton Dieu de tout ton 
cœur, de tout ton être, en gardant les commandements du SEIGNEUR et les lois que je te donne aujourd’hui, 
pour ton bonheur. 

 
Psaume 133 (132) 

Chant des montées. De David. 
Oh ! quel plaisir, quel bonheur 
de se trouver entre frères ! 
C’est comme l’huile qui parfume la tête, 
et descend sur la barbe, 
sur la barbe d’Aaron, 
qui descend sur le col de son vêtement. 
C’est comme la rosée de l’Hermon, 
qui descend sur les montagnes de Sion. 
Là, le SEIGNEUR a décidé de bénir : 
c’est la vie pour toujours ! 
 

Réflexion  

La réponse que le légiste donne à Jésus peut paraître simple, empruntée aux fameux Dix Commandements. 
Cependant, aimer Dieu ainsi et aimer notre prochain comme nous-mêmes peut être souvent difficile.  

Le commandement de Dieu de l’aimer exige un engagement total et implique que nous nous abandonnions 
enƟèrement, en offrant notre cœur et notre esprit au service de la volonté de Dieu. Nous pouvons demander la grâce 
de suivre l’exemple du Christ, lui qui s’est donné enƟèrement en disant : « Que ce ne soit pas ma volonté, mais la 
Ɵenne qui se réalise » (Lc 22,42). Il a également manifesté son immense amour pour tous, y compris pour ses 
ennemis. Il ne nous est pas donné de choisir notre prochain. L’aimer signifie être aƩenƟf à ses besoins, accepter ses 
imperfecƟons et encourager ses espérances et ses aspiraƟons. C’est ceƩe même aƫtude que nous devons avoir à 
l’égard de nos tradiƟons respecƟves en marchant sur le chemin de l’unité des chréƟens.  

L’appel à aimer notre prochain « comme nous-mêmes » nous rappelle que nous devons nous accepter tels que nous 
sommes, conscients du regard compaƟssant de Dieu sur nous, toujours prêt à nous pardonner ; considérer que nous 
sommes ses créatures bien-aimées ; nous respecter ; être en paix avec nous-mêmes. De même, chacun de nous peut 
demander la grâce d’aimer et d’accepter son Église ou sa communauté, avec ses imperfecƟons, en confiant toute 
chose au Père qui nous renouvelle par l’acƟon du Saint-Esprit.  

Prière  

Seigneur, accorde-nous la grâce de te connaître plus profondément, afin que nous puissions t’aimer de tout notre 
être. Donne-nous un cœur pur pour aimer notre prochain comme nous-mêmes. Fais que le don de ton Saint-Esprit 
nous rende capables de reconnaître ta présence en nos sœurs et nos frères, et que nous nous aimions les uns les 
autres du même amour incondiƟonnel que celui que tu as pour nous. Par le Christ notre Seigneur. Amen.  

  



JOUR 3 
« Et qui est mon prochain ? » (Lc 10,29) 

Seigneur, ouvre nos cœurs à ceux que nous ne voyons pas 
 
Passages addiƟonnels de l’Écriture  
 
Romains 13,8-10  

N’ayez aucune deƩe envers qui que ce soit, sinon celle de vous aimer les uns les autres ; car celui qui aime 
son prochain a pleinement accompli la loi. En effet, les commandements : Tu ne commeƩras pas d’adultère, 
tu ne tueras pas, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas, ainsi que tous les autres, se résument dans ceƩe 
parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. L’amour ne fait aucun tort au prochain ; l’amour est donc 
le plein accomplissement de la loi. 

 
Psaume 119(118), 57-63 

Ma part, SEIGNEUR, ai-je dit, 
c’est de garder tes paroles. 
J’ai mis tout mon cœur à détendre ton visage, 
fais-moi grâce selon tes ordres. 
J’ai réfléchi à ma conduite 
et je ramène mes pas vers tes exigences. 
Sans perdre un instant, je me suis hâté 
de garder tes commandements. 
Les cordes des infidèles m’ont ligoté, 
ta Loi, je ne l’ai pas oubliée. 
En pleine nuit je me lève pour te célébrer 
à cause de tes justes décisions. 
Je m’associe à tous ceux qui te craignent 
et qui gardent tes préceptes. 
 

Réflexion  

Le docteur de la loi voulait se jusƟfier en croyant que le prochain qu’il était appelé à aimer était quelqu’un qui 
appartenait à sa religion et à son peuple. C’est là un insƟnct humain naturel. En général, ceux que nous invitons chez 
nous ont le même statut social, la même vision de la vie et les mêmes valeurs que nous. Il y a un insƟnct humain qui 
nous pousse à préférer ce qui nous est familier. La même chose vaut aussi pour nos communautés ecclésiales. Mais 
Jésus amène le légiste, et tout son auditoire, à entrer plus en profondeur dans leur tradiƟon, en leur rappelant 
l’obligaƟon de l’accueil et de l’amour de tous, quels que soient leur religion, leur culture et leur statut social.  

L’Évangile nous enseigne qu’aimer ceux qui sont comme nous n’a rien d’extraordinaire. Jésus nous conduit vers une 
vision plus radicale de ce que signifie être humain. La parabole illustre d’une façon parfaitement tangible ce que le 
Christ aƩend de nous : que nous ouvrions tout grand notre cœur et que nous marchions sur ses pas, en aimant les 
autres comme il nous aime. En effet, Jésus répond au légiste par une autre quesƟon montrant que l’important n’est 
pas de savoir « qui est mon prochain », mais « qui s’est révélé être le prochain de cet homme dans le besoin ».  

Notre époque d’insécurité et de crainte nous confronte à une réalité où la méfiance et l’incerƟtude marquent les 
relaƟons. Voilà le défi de la parabole d’aujourd’hui : de qui suis-je le prochain ? 

Prière  

Dieu très aimant, qui as inscrit l’amour dans nos cœurs, insuffle en nous le courage de regarder au-delà de nous-
mêmes, et de reconnaître notre prochain dans ceux qui sont différents de nous, afin que nous puissions vraiment 
suivre Jésus Christ, notre frère et notre ami, qui est le Seigneur pour les siècles des siècles. Amen.  



JOUR 4 
Il vit l’homme et passa à bonne distance (Lc 10,31) 

Puissions-nous ne jamais nous détourner de ceux qui sont dans le besoin 
 
Passages addiƟonnels de l’Écriture  
 
Ésaïe 58,6-9  

Le jeûne que je préfère, n’est-ce pas ceci : dénouer les liens provenant de la méchanceté, 
détacher les courroies du joug, renvoyer libres ceux qui ployaient, 
bref que vous meƫez en pièces tous les jougs ! 
N’est-ce pas partager ton pain avec l’affamé ? 
Et encore : les pauvres sans abri, tu les hébergeras, 
si tu vois quelqu’un nu, tu le couvriras : 
devant celui qui est ta propre chair, tu ne te déroberas pas. 
Alors ta lumière poindra comme l’aurore, et ton rétablissement s’opérera très vite. 
Ta jusƟce marchera devant toi et la gloire du SEIGNEUR sera ton arrière-garde. 
Alors tu appelleras et le SEIGNEUR répondra, tu héleras et il dira : « Me voici ! » 
Si tu élimines de chez toi le joug, le doigt accusateur, la parole malfaisante, 

 
Psaume 34(33), 15-22  

Évite le mal, agis bien, recherche la paix et poursuis-la ! 
Le SEIGNEUR a les yeux sur les justes, et l’oreille aƩenƟve à leurs cris. 
Le SEIGNEUR affronte les malfaisants pour retrancher de la terre leur souvenir. 
Ils crient, le SEIGNEUR entend et les délivre de toutes leurs détresses. 
Le SEIGNEUR est près des cœurs brisés, et il sauve les esprits abaƩus. 
Le juste a beaucoup de malheurs, chaque fois le SEIGNEUR le délivre. 
Il veille sur tous ses os, pas un seul ne s’est brisé. 
Le malheur fera mourir le méchant, les ennemis du juste seront punis. 

 
Réflexion  

Il se peut que le prêtre et le lévite qui passèrent à bonne distance aient eu des moƟfs religieux valables pour ne pas 
venir en aide à l’homme blessé : peut-être s’apprêtaient-ils à accomplir certains rites religieux et risquaient la 
souillure rituelle si l’homme était mort. Pourtant, en maintes occasions, Jésus jeƩe un regard criƟque sur les chefs 
religieux qui meƩent les règles de la religion au-dessus de l’obligaƟon de faire toujours le bien.  

Le début du texte choisi pour la Semaine de prière nous montre comment le docteur de la loi voulait se jusƟfier. Le 
prêtre et le lévite de la parabole se seraient senƟs jusƟfiés de ce qu’ils avaient fait. En tant que chréƟens, jusqu’à quel 
point sommes-nous prêts à enfreindre les convenƟons ? Il peut arriver que notre myopie, condiƟonnée par des 
considéraƟons ecclésiales et culturelles, nous empêche de voir ce que révèlent la vie et le témoignage de nos sœurs 
et frères des autres tradiƟons chréƟennes. En ouvrant les yeux sur la façon dont l’amour de Dieu se révèle en nos 
frères et sœurs des autres tradiƟons chréƟennes, nous nous rapprochons d’eux et pouvons ainsi entrer dans une 
union plus profonde avec eux.  

CeƩe parabole de Jésus ne nous appelle pas seulement à faire le bien ; elle nous appelle aussi à élargir notre vision. 
Nous pouvons apprendre ce qui est bon et saint non seulement de ceux qui partagent notre vision religieuse et 
confessionnelle du monde, mais aussi, bien souvent, de ceux qui sont différents de nous. Le Bon Samaritain est 
souvent celui que nous n’aƩendions pas.  

Prière  

Seigneur Jésus Christ, alors que nous cheminons avec toi vers l’unité, fais que nos yeux ne se détournent pas, mais 
qu’ils soient grand ouverts sur le monde. Alors que nous parcourons le chemin de la vie, fais que nous nous arrêƟons 
pour soigner ceux qui sont blessés, et que, ce faisant, nous expérimenƟons en eux ta présence, toi qui vis et règnes 
pour les siècles des siècles. Amen.   



JOUR 5 
Il s’approcha, banda ses plaies en y versant de l’huile et du vin (Lc 10,34) 

Seigneur, aide-nous à voir les blessures et à trouver l’espérance 
 
Passages addiƟonnels de l’Écriture  
 
Joël 2,23-27  

Vous, gens de Sion, exultez et réjouissez-vous dans le SEIGNEUR, votre Dieu. 
Il vous donne la pluie d’automne pour vous sauver, il fait tomber sur vous l’averse, 
la pluie d’automne, la pluie du printemps, comme jadis. 
Les aires se remplissent de froment, les cuves débordent de moût et d’huile fraîche. 
Je compense pour vous les années que l’« essaimeur » a mangées,  
le « lécheur », le « décorƟqueur », le « trancheur », ma grande armée que j’ai envoyée contre vous. 
Vous mangerez à saƟété, vous louerez le nom du SEIGNEUR, votre Dieu, 
qui a agi merveilleusement pour vous. 
Mon peuple ne connaîtra plus la honte, jamais. 
Vous saurez que je suis au milieu d’Israël, moi, et que je suis le SEIGNEUR, votre Dieu,  
et qu’il n’y en a point d’autre. Mon peuple ne connaîtra plus la honte, jamais. 
 

Psaume 104(103), 14-15,27-30  
tu fais pousser l’herbe pour le bétail, les plantes que culƟve l’homme, Ɵrant son pain de la terre. 
Le vin réjouit le cœur des humains en faisant briller les visages plus que l’huile. 
Le pain réconforte le cœur des humains. 
… 
Tous comptent sur toi pour leur donner en temps voulu la nourriture : 
tu donnes, ils ramassent ; tu ouvres ta main, ils se rassasient. 
Tu caches ta face, ils sont épouvantés ; tu leur reprends le souffle, ils expirent et retournent à leur poussière. 
Tu envoies ton souffle, ils sont créés, et tu renouvelles la surface du sol. 
 

Réflexion  

Le Bon Samaritain fait ce qu’il peut avec ce dont il dispose : il soigne les plaies du blessé en y versant du vin et de 
l’huile et en faisant un bandage, puis il le charge sur sa propre monture. Il fait même davantage, en s’engageant à 
payer ses frais de soins. Quand nous regardons le monde avec les yeux du Samaritain, chaque situaƟon peut être une 
occasion d’aider ceux qui sont dans le besoin. C’est ainsi que l’amour se manifeste. L’exemple du Bon Samaritain nous 
incite à nous demander comment répondre à notre prochain. Il donne à cet homme du vin et de l’huile, le secourt et 
lui donne l’espérance. Que pouvons-nous donner, afin que nous puissions prendre part, nous aussi, à l’œuvre de Dieu 
pour la guérison de notre monde blessé ?  

Ce monde blessé est dominé par l’insécurité, la peur, la méfiance et les divisions. Malheureusement ces divisions 
existent aussi entre les chréƟens. Tout en célébrant les sacrements ou d’autres rites de guérison, de réconciliaƟon et 
de consolaƟon, en uƟlisant souvent l’huile et le vin, nous persistons dans nos divisions qui blessent le corps du Christ. 
En guérissant les divisions entre chréƟens, nous contribuons à la guérison des divisions entre les naƟons.  

Prière  

Dieu de grâce, toi qui es la source de tout amour et de toute bonté, donne-nous de voir les besoins de notre 
prochain. Montre-nous ce que nous pouvons faire pour apporter la guérison. transforme-nous, afin que nous 
puissions aimer tous nos frères et sœurs. Aide-nous à surmonter les obstacles de la séparaƟon, pour que nous 
puissions bâƟr un monde de paix pour le bien de tous. Nous te rendons grâce parce que tu renouvelles ta créaƟon et 
tu nous conduis à un avenir plein d’espérance, toi qui règnes sur tous hier, aujourd’hui et à jamais. Amen.  



JOUR 6 
Il le chargea sur sa propre monture, le conduisit à une auberge et prit soin de lui (Lc 10,34) 

Seigneur, fais de nos Églises des « auberges » où ceux qui sont dans le besoin sont accueillis 
 
Passages addiƟonnels de l’Écriture  
 
Genèse 18,4-5  

Qu’on apporte un peu d’eau pour vous laver les pieds, et reposez-vous sous cet arbre. Je vais apporter un 
morceau de pain pour vous réconforter avant que vous alliez plus loin, puisque vous êtes passés près de 
votre serviteur. » Ils répondirent : « Fais comme tu l’as dit. » 
 

Psaume 5, 11-12  
Dieu, fais-les expier ! 
Que leurs projets causent leur chute ! 
Pour toutes leurs fautes, expulse-les, 
puisqu’ils te sont rebelles. 
Et tous ceux qui t’ont pour refuge se réjouiront, 
toujours ils exulteront ; tu les abriteras, 
tu feras crier de joie ceux qui aiment ton nom. 

 
Réflexion  
 
L’homme tombé aux mains des voleurs a été soigné par un Samaritain. Surmontant les préjugés et les convenƟons, 
ce Samaritain a vu un homme dans le besoin, et il l’a amené dans une auberge. « Le lendemain, Ɵrant deux pièces 
d’argent, il les donna à l’aubergiste et lui dit : "Prends soin de lui, et si tu dépenses quelque chose de plus, c’est moi 
qui te le rembourserai quand je repasserai" » (Lc 10,35).  

Dans toutes les sociétés humaines, l’hospitalité et la solidarité sont essenƟelles, exigeant d’accueillir les étrangers, les 
migrants et les sans-abri. Cependant, quand nous vivons dans un climat d’insécurité, de suspicion et de violence, 
nous avons tendance à nous méfier de notre prochain. L’hospitalité est un témoignage fort de l’Évangile, notamment 
dans les contextes de pluralisme religieux et culturel. Accueillir « les autres » et être accueilli en retour est aussi au 
cœur du dialogue œcuménique. Les chréƟens sont appelés à faire de leurs Églises des auberges où notre prochain 
peut trouver le Christ. Une telle hospitalité est un signe de l’amour que nos Églises se portent les unes aux autres et 
portent à tous.  

Quand, en tant que disciples du Christ, nous allons au-delà de nos tradiƟons confessionnelles et choisissons de 
praƟquer l’hospitalité œcuménique, nous ne sommes plus des étrangers les uns pour les autres, mais nous devenons 
proches.  

Prière  

Père très aimant, en Jésus, tu nous as montré ce que signifie vraiment l’hospitalité, en prenant soin de notre 
humanité fragile. Aide-nous à devenir une communauté qui accueille ceux qui se sentent abandonnés et perdus, en 
bâƟssant une maison où tous sont les bienvenus. Fais que nous devenions plus proches les uns des autres alors que 
nous offrons au monde ton amour incondiƟonnel. Nous t’en prions dans l’unité du Saint-Esprit. Amen.  



JOUR 7 
Jésus dit : « Lequel des trois, à ton avis, s’est montré le prochain de l’homme ? » (Lc 10,36) 

Seigneur, montre-nous comment répondre à notre prochain 
 
Passages addiƟonnels de l’Écriture  
 
Philippiens 2,1-5  

S’il y a donc un appel en Christ, un encouragement dans l’amour, une communion dans l’Esprit, un élan 
d’affecƟon et de compassion, alors comblez ma joie en vivant en plein accord. Ayez un même amour, un 
même cœur ; recherchez l’unité ; ne faites rien par rivalité, rien par gloriole, mais, avec humilité, considérez 
les autres comme supérieurs à vous. Que chacun ne regarde pas à soi seulement, mais aussi aux autres. 
Comportez-vous ainsi entre vous, comme on le fait en Jésus Christ. 
 

Psaume 10(9 suite), 17-18  
SEIGNEUR, tu as exaucé le désir des humbles, 
tu rassures leur cœur, tu prêtes une oreille aƩenƟve, 
pour faire droit à l’orphelin et à l’opprimé ; 
et plus un mortel sur terre ne se fera tyran. 
 

Réflexion  

À la fin de la parabole, Jésus demande au légiste : « Lequel des trois, à ton avis, s’est montré le prochain de l’homme 
qui était tombé sur les bandits ? ». Le légiste répond : « C’est celui qui a fait preuve de bonté envers lui ». Il ne dit pas 
« c’est le Samaritain », et nous pouvons imaginer qu’à cause de l’hosƟlité entre Samaritains et Juifs, il lui était difficile 
d’accepter une telle réponse. Bien souvent, nous découvrons notre prochain dans les personnes auxquelles nous 
nous aƩendions le moins, et même dans celles dont nous avons de la peine à prononcer le nom ou à reconnaître les 
origines. Dans nos sociétés actuelles, où des poliƟques parƟsanes montent souvent les personnes d’idenƟtés 
religieuses différentes les unes contre les autres, Jésus nous appelle avec ceƩe parabole à comprendre l’importance 
de notre vocaƟon à franchir les fronƟères et les murs de séparaƟon.  

Tout comme ce légiste, nous sommes appelés à réfléchir sur la façon dont nous vivons notre vie : il ne s’agit pas 
seulement de savoir si nous faisons ou non le bien, mais si nous ne négligeons pas d’agir avec compassion, comme le 
firent le prêtre et le lévite.  

Prière  

Dieu Très Saint, ton Fils Jésus Christ est venu parmi nous pour nous montrer le chemin de la compassion. Aide-nous, 
par ton Esprit, à suivre son exemple, en veillant aux besoins de tous tes enfants et en rendant ainsi dans l’unité un 
témoignage chréƟen de ton amour et de ta miséricorde. Nous t’en prions au nom de Jésus. Amen.  



JOUR 8 
Jésus lui dit : « Va et, toi aussi, fais de même » (Lc 10,37) 

Seigneur, fais que notre fraternité soit le signe de ton Royaume 
 
Passages addiƟonnels de l’Écriture  
 
Romains 12,9-13  

Que l’amour soit sincère. Fuyez le mal avec horreur, aƩachez-vous au bien. Que l’amour fraternel vous lie 
d’une mutuelle affecƟon ; rivalisez d’esƟme réciproque. D’un zèle sans nonchalance, d’un esprit fervent, 
servez le Seigneur. Soyez joyeux dans l’espérance, paƟents dans la détresse, persévérants dans la prière. 
Soyez solidaires des saints dans le besoin, exercez l’hospitalité avec empressement. 
 

Psaume 41(40), 1-2  
Du chef de chœur. Psaume de David. 
Heureux celui qui pense au faible ! 
Au jour du malheur, le SEIGNEUR le délivre, 
 

Réflexion  

Par ces mots : « Va et, toi aussi, fais de même », Jésus envoie chacun de nous et chacune de nos Églises vivre 
pleinement son commandement d’amour. Inspirés par le Saint-Esprit, nous sommes envoyés pour être d’« autres 
Christs », en allant vers l’humanité souffrante avec compassion et miséricorde. Comme le Bon Samaritain devant 
l’homme blessé, nous pouvons choisir de ne pas rejeter ceux qui sont différents mais, au contraire, de développer 
une culture de la proximité et de la bienveillance.  

Comment l’invitaƟon de Jésus à aller et faire de même résonne-t-elle dans ma vie ? Quelles implicaƟons a-t-elle dans 
mes relaƟons avec les membres des autres Églises ? Comment pouvons-nous rendre témoignage ensemble de 
l’amour de Dieu dans la charité ? En tant qu’ambassadeurs du Christ (cf. 2 Cor 5,20), nous sommes appelés à nous 
réconcilier avec Dieu et les uns avec les autres, afin que la fraternité puisse prendre racine et grandir dans nos Églises 
et dans les régions affligées par les conflits intercommunautaires telles que le Sahel.  

À mesure que grandiront la confiance et la familiarité, nous serons plus enclins à révéler nos blessures, y compris nos 
blessures ecclésiales, pour que l’amour du Christ puisse nous toucher et nous guérir à travers l’amour et les soins que 
nous nous donnons les uns aux autres. Œuvrer ensemble pour l’unité des chréƟens aide à reconstruire les relaƟons, 
pour que la violence puisse faire place à la solidarité et à la paix.  

Prière  

Père du ciel, nous te remercions pour le don de l’Esprit Saint qui donne la vie, nous ouvre les uns aux autres, résout 
les conflits et forƟfie nos liens de communion. Fais que nous grandissions dans l’amour réciproque et dans le désir 
d’annoncer le message de l’Évangile plus fidèlement, afin que le monde puisse se rassembler dans l’unité, et 
accueillir le Prince de la paix. Par le Christ, notre Seigneur. Amen. 


